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Résumé

Le coratin est un dialecte parlé dans la région des Pouilles où l’on observe un processus de
réduction vocalique : toutes les voyelles atones se réduisent à schwa sauf /a/. Cependant, cette
réduction n’a pas lieu lorsqu’elles sont adjacentes à une consonne qui partage de la mélodie
comme la palatalité pour les voyelles antérieures et la vélarité ou la labialité pour les voyelles
postérieures. On observe également que l’ATRité des voyelles moyennes alterne : /ɛ,ɔ/
tonique se réalisent [e,o] en position atone et /o,ɔ/ font surface en position atone par un [u]
uniquement lorsque la consonne adjacente est vélaire. L’analyse de cette alternance sera basée
sur une version de la Théorie des Eléments ainsi que sur des contraintes de licenciement qui
définissent d’une part le choix particulier qu’une langue fait des possibilités combinatoires, et
d’autre part participe à définir les propriétés des processus phonologiques de la langue.

Mots-clés: réduction vocalique, phonologie, dialectologie, longueur virtuelle, théorie des
éléments

Abstract

Coratino is a dialect spoken in the region of Puglia, inwhich there is a process of vowel reduction:
all unstressed vowels except /a/ are reduced to schwa. However, this reduction does not happen
when a vowel is adjacent to a consonant that shares amelody element, such as palatality for front
vowels and velarity or labiality for back vowels. In addition, theATRproperty of themid vowels
alternates: stressed /ɛ,ɔ/ are realized as [e,o] in unstressed positions, and /o,ɔ/ surface as [u] only
when the adjacent consonant is velar. The analysis of this alternation is based on a version of
Element Theory, and also on the licensing constraints that on the one hand define the specific
choice a language makes among the combinatory possibilities, and on the other hand play a
role in defining the properties of the phonological processes in the language.
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1. INTRODUCTION

Cet article a pour objectif de décrire et d’analyser un processus phonologique où
l’ATRité1 des voyelles moyennes alterne dans le dialecte italo-roman de Corato.2

En effet, les voyelles /ɛ,ɔ/ toniques se réalisent [e,o] en position atone et /o/
tonique fait surface en tant que [u] dans le même contexte lorsqu’il est adjacent à
une consonne vélaire.

Cette étude s’appuie sur l’analyse de la réduction vocalique3 vue dans Bucci
(2013a, 2013b) qui a aussi été décrite dans un autre cadre4 (D’Introno et Weston
1997, 2000). Ce processus de réduction vocalique consiste en la réduction à schwa
des voyelles périphériques atones /i,e,ɛ,ɔ,o,u/ sauf /a/. De manière inattendue, les
voyelles atones postérieures /o,u/ et antérieures /i,e/ résistent à la réduction
lorsqu’elles sont en position tonique, adjacentes à une consonne qui partage le lieu
d’articulation, c’est-à-dire soit la labialité/vélarité pour les voyelles /o,u/, soit la
palatalité pour les voyelles /i,e/. Cette idée que le partage de traits mélodiques
(matérialisé par une structure branchante) confère de la force contre les lénitions a
été introduite par Honeybone (2005). Un aperçu de cette analyse sera exposé en
section 3; la situation globale des ingrédients théoriques permettant de réduire la
disjonction des deux contextes de maintien des voyelles sont :

– l’identification de l’accent tonique en tant qu’espace syllabique (Chierchia 1986, Larsen
1998, Ségéral et Scheer 2008),

– la longueur dite virtuelle (Lowenstamm 1991; Bendjaballah 1995, 2001, 2005).

En section 3.2.1 sera présenté le fonctionnement de l’allongement tonique
en italien standard puis, en section 3.2.2, nous verrons le cas des dialectes
méridionaux concernant les contraintes métrico-syllabiques pour l’allongement voca-
lique de ces variétés. Le cas du coratin sera abordé en section 3.2.3 où les données
récoltées sur le terrain montreront que le coratin diffère des autres dialectes de
cette aire linguistique.

Pour comprendre l’alternance des voyelles moyennes en position atone décrite
supra et en section 4, nous nous baserons sur la Théorie des structures internes des
segments formulée par Backley (2011) qui sera présentée sous 4.1. Nous verrons
en quoi cette Théorie des éléments (ci-après désignée TE) – et uniquement celle-ci,5

1Abréviations : ATR : Advanced Tongue Root feature (avancée de la racine de la langue);
AUGM : augmentatif; dent : dentale; DIM : diminutif; lab : labiale; IMP: impératif; nas : nasale; occl :
occlusive; TE : Théorie des éléments; vél : vélaire; pal : palatale.

2Le coratin est un dialecte de l’aire apulo-barese parlé dans la ville de Corato, située dans la
région des Pouilles à environ 40 km au nord de Bari, en Italie méridionale.

3La réduction vocalique est un processus bien connu dans les dialectes italo-romans
méridionaux (Loporcaro 1988 : 57, 2011; Rohlfs 1966–1969).

4Les auteurs ont recours à la théorie de sous-spécification introduite par Archangeli (1988)
ainsi que l’hypothèse de dépendance (Mester 1986) pour décrire le système du coratin.

5Les versions précédentes de la TE comportent certains éléments qui sont différents et, par
conséquent, l’utilisation d’une autre version que celle de Backley (2011) forcerait à revoir les
contraintes de licenciement. En effet, si on regarde la version de Harris et Lindsey (1995 : 70),
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par rapport aux autres versions de TE – associée à des contraintes de licenciement
paramétrées en coratin (Charette et Göksel 1994, 1996; Kaye 2001 et Scheer 2010) per-
mettra de rendre compte de ces alternances dans ce dialecte. L’analyse sera formalisée
dans un cadre théorique neutre en utilisant des points squelettaux X de type « autoseg-
mental » à la manière de Chierchia (1986).

2. LE CORATIN : INVENTAIRE SEGMENTAL ET SUFFIXATION

Le dialecte de Corato, comme tous les dialectes du type apulo-barese, est constitué de
22 consonnes et de sept phonèmes vocaliques : /i,e,ɛ,a,o,ɔ,u/ en position tonique
(Valente 1975; Stehl 1980, 1988). En revanche, en position atone, le contraste des
voyelles est réduit en surface à [a] et [ə], sauf dans les cas de maintien présentés
sous (3).

A priori, pour observer l’attitude des voyelles toniques/atones, il a fallu établir
des paires de mots (1) où la voyelle du radical était dans un premier temps sous
l’effet de l’accent et, dans un second temps, en position non tonique.

Ces paires de mots sont constituées d’un radical en isolation d’une part, et
d’autre part d’un radical suffixé. Manifestement, le suffixe est toujours accentué
dans ce dialecte, permettant ainsi de saisir le processus de réduction/maintien voca-
lique et, par conséquent, l’alternance des voyelles moyennes en position atone. Sous
(1) sont présentées les paires de mots qui ont servi de base pour la constitution du
corpus.6

(1) radical radical + suffixe
rˈotə ‘roue’ rət +ˈɛddə ‘roue-DIM’
stˈellə ‘étoile’ stəl +ˈɛddə ‘étoile-DIM’
dʒ͡ˈakkə ‘veste’ dʒ͡akk + ˈɛttə ‘veste-DIM’

Ayant décrit le système consonantique et vocalique du coratin ainsi que le fonc-
tionnement de l’accent, nous pouvons exposer le processus de réduction/maintien
vocalique.

3. DONNÉES DE LA RÉDUCTION/DU MAINTIEN DES VOYELLES ATONES ET

ANALYSE DU PROCESSUS

Nous avons vu en introduction que toutes les voyelles atones /i,e,ɛ,o,ɔ,u/ se réduisent

à schwa en position atone à l’exception du phonème /a/ comme sous (2).

il s’avère que la labialité est représentée par un élément U alors que la vélarité correspond à
l’élément @. Cette différence ne permettrait pas de traiter l’alternance des voyelles /o,ɔ/ se
réalisant [u] dans un contexte de consonne vélaire (cf.18c) avec l’analyse proposée.

6Les données présentées dans cet article sont issues de nos enquêtes de terrain et par
conséquent sont des données de première main. Le corpus constitué de 264 paires de mots a
été réalisé avec l’aide du dictionnaire du coratin de Bucci (1982) puis il a été soumis à des locu-
teurs natifs à Corato.
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(2) Réduction des voyelles en position atone

a. voyelles postérieures
tonique non-tonique

o : /dent__dent rˈotə ‘roue’ rətˈɛddə ‘roue-DIM’
/dent__dent dˈormə ‘il dort’ dərmˈi ‘dormir’
/dent__dent sˈorətʃ͡ə ‘souris’ sərətʃ͡ˈɛccə ‘souris-DIM’
/pal__dent paɲɲˈottə ‘pain’ paɲɲətˈɛddə ‘pain-DIM’
/pal__dent waɲɲˈonə ‘garçon’ waɲɲəntʃ͡ˈiəddə ‘garçon-DIM’

u : /dent__pal abbrˈuʃə ‘(tu) brûles’ abbrəʃˈa ‘brûler’
/dent__pal fənˈuccə ‘fenouil’ fənəccˈɛddə ‘fenouil-DIM’
/dent__pal rˈutʃ͡ə ‘frit’ rətʃətˈa ‘frire’
/dent__dent sfərtˈunə ‘malchance’ sfərtənˈattə ‘malchanceux’

b. voyelles antérieures
tonique non-tonique

e : /dent__dent sˈellə ‘selle’ səllˈinə ‘selle-DIM’
/lab__dent vˈendrə ‘ventre’ vəndrətʃ͡ˈiəddə ‘ventre-DIM’
/dent__lab lˈebbrə ‘lèvre’ ləbbrˈutts͡ə ‘lèvre-DIM’
/lab__dent mˈelə ‘pomme’ məlˈɛddə ‘pomme-DIM’

i : /dent__dent anˈi(ə)ddə ‘anneau’ anəddˈutts͡ə ‘anneau-DIM’
/dent__lab lˈimə ‘lime’ ləmˈatə ‘limé’
/dent__vel rˈikkə ‘riche’ rəkkˈonə ‘riche-AUGM’
/lab__dent vˈi(ə)ndə ‘vent’ vəndətʃ͡ˈiəddə ‘vent-DIM’

Néanmoins, cette réduction vocalique n’opère pas lorsque les voyelles sont adja-
centes à une consonne qui partage leur lieu d’articulation (D’Introno et Weston 1997,
2000; Bucci 2013a, 2013b), c’est-à-dire la labialité, la vélarité (pour les voyelles
postérieures) ou la palatalité (pour les voyelles antérieures). Les données sous (3)
illustrent le maintien des voyelles en position atone.

(3) Maintien des voyelles en position atone7

a. voyelles postérieures :
tonique non-tonique

u : /dent__lab lˈume ‘lampe’ lumˈinə ‘lampe-DIM’
/dent__lab tˈubbə ‘tube’ tubbˈɛttə ‘tube-DIM’
/dent__vel lattˈukə ‘laitue’ lattukwˈɛddə ‘laitue-DIM’
/lab__dent bˈullə ‘timbre’ bullˈinə ‘timbre-DIM’

ɔ/o: /lab__lab pˈɔvərə ‘pauvre’ povərˈiəddə ‘pauvre-DIM’
/lab__dent mˈollə ‘élastique’ mollˈɛttə ‘élastique-DIM’
/vel__dent kˈɔndz͡ə ‘teinture’ kundz͡atˈorə ‘tanneur’
/lab__dent mbˈoddə ‘pompe’ mboddətʃ͡ˈɛddə ‘pompe-DIM’

7Le maintien de la voyelle /a/ a lieu avec n’importe quelle consonne adjacente.
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b. voyelles antérieures :
tonique non-tonique

ɛ/e : /dent__pal buttˈeʎʎə ‘bouteille’ butteʎʎˈonə ‘bouteille-DIM’
/pal__dent cˈesə ‘église’ cesarˈɛddə ‘église-DIM’
/dent__pal nˈɛɟɟə ‘brouillard’ neɟɟˈusə ‘brumeux’
/dent__pal sˈeccə ‘sceau’ seccətˈiddə ‘sceau-DIM’

i : /dent__pal brˈiɟɟə ‘bride’ mbriɟɟˈa ‘mettre la bride’
/lab__pal fˈiɟɟə ‘fille’ fiɟɟˈɛttə ‘fille-DIM’
/lab__pal vˈiɲɲə ‘vigne’ viɲɲətˈɛddə ‘vigne-DIM’
/pal__lab ʃˈimmjə ‘singe’ ʃimmjˈɛttə ‘singe-DIM’

Pour récapituler, il y a deux contextes de maintien des voyelles en coratin :

– lorsqu’elles sont toniques,

– lorsqu’elles sont adjacentes à une consonne qui partage un trait articulatoire.

On sait que ces deux contextes produisent le même effet, c’est-à-dire la non-
réduction de la voyelle à schwa. Afin de réduire la disjonction de ces contextes, il
faut trouver la propriété structurelle commune.

3.1 Le branchement rend plus fort

L’analyse de ce processus repose sur l’étude d’Honeybone (2005), qui montre que
les structures branchantes résistent aux lénitions. En nous basant sur ce travail, nous
avons proposé que dans le cas du coratin, une voyelle atone adjacente à une con-
sonne qui partage un trait articulatoire est une structure branchante, ce qui garantir-
ait la voyelle contre la réduction, qui se manifeste par un schwa. Le cas des voyelles
qui ont en commun un trait articulatoire avec la consonne adjacente est en réalité le
partage d’une primitive mélodique de type unaire (Anderson et Jones 1974, Kaye
et al. 1985, Backley 2011). Nous verrons en section 4 que pour rendre compte
des alternances des voyelles moyennes en coratin, nous nous baserons sur la
théorie des éléments de Backley (2011) qui sera décrite en section 4.1. Il est
également possible de formaliser cette alternance dans d’autres cadres théoriques.
Quelques arguments en faveur de la TE seront exposés en section 4.1.
Cependant, le but de cet article n’est pas de mettre en concurrence les théories
entre elles.

Sous (4a) est représenté le partage de la primitive correspondant à la labialité (U)
entre une consonne labiale /m/ et la voyelle labiale atone /o/ suivante. C’est ce partage
de labialité qui permet à la structure de brancher. Pour cette raison, ce /o/ ne sera donc
pas réduit puisqu’il est associé à deux points squelettaux, tandis que sous (4b), la
voyelle palatale /i/ ne partage rien avec le /m/ précédent et c’est uniquement pour
cette raison qu’elle est réduite à [ə] puisqu’elle n’est associée qu’à un seul point
squelettal.
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(4) Maintien / réduction (structure branchante ou non)

a. [mollˈɛttə] ‘élastique’ b. /mi…/ = schwa

Examinons à présent les voyelles toniques, qui sont toujours réalisées pleines.
Nous venons de voir que les voyelles qui branchent sont protégées contre la
réduction. Partant du principe que s’il n’y a qu’une seule cause pour la non-
réduction, on doit conclure que les voyelles toniques seraient aussi des structures
branchantes, c’est-à-dire associées à deux points squelettaux. Par conséquent, la
seule manière d’avoir une voyelle qui branche est de la considérer comme une
voyelle structurellement longue.

3.2 Voyelles toniques

Cette partie montrera comment fonctionne l’allongement vocalique en position
tonique pour l’italien ainsi que pour les dialectes méridionaux. Il sera présenté
sous 3.2.3 le cas du coratin qui diffère des autres dialectes méridionaux.

3.2.1 L’allongement tonique en italien

L’allongement tonique est un phénomène bien connu et très étudié en italien (p.ex.
Fava et Magno Caldognetto 1976, Bertinetto 1981) et dans d’autres langues
comme en islandais (p.ex. Gussmann 2002). En effet, l’accent peut allonger les
voyelles, comme en italien où le phénomène est bien attesté (Fava et Magno
Caldognetto 1976, Bertinetto 1981, D’Imperio et Rosenthall 1999). Nous devons à
Vogel (1982) la première analyse de l’allongement tonique avec en exemple l’italien
où l’accent est matérialisé en tant qu’espace syllabique, c’est-à-dire une position
squelettale (une position X).

En ce qui concerne la représentation de l’accent, nous suivons Chierchia (1986),
Larsen (1998) et Ségéral et Scheer (2008) qui proposent qu’il se matérialise en tant
qu’espace syllabique, c’est-à-dire une position [X] vide impliquant ainsi que les
voyelles toniques peuvent brancher sur cet espace comme présenté sous (5).

6 CJL/RCL 63(1), 2018
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En italien, les voyelles toniques sont longues en syllabe ouverte (5a) et brèves en
syllabe fermée (5b). Les voyelles atones sont toujours brèves (5c).

(5) Accent tonique en italien

a. [fˈaato] ‘destin’ *[fˈato]
[pˈiiɡro] ‘fainéant’ *[pˈigro]

b. [fˈatto] ‘fait’ *[fˈaatto]
[pˈarko] ‘parc’ *[pˈaarko]

c. [batʃ͡ˈiino] ‘bassine’

Dans les variétés d’italien décrites, la longueur vocalique n’est pas distinctive :
elle n’est basée que sur des mesures phonétiques de durée. On peut donc se poser
la question de savoir si ce type de phénomène phonétique doit être représenté en
phonologie; Vogel (1982) et Chierchia (1986), par exemple, répondent par
l’affirmative.

Dans le cadre auto-segmental, la quantité (des consonnes ou des voyelles) est
encodée par le nombre de points squelettaux. Les consonnes et les voyelles sont
longues si elles occupent deux positions, elles sont brèves si elles n’occupent
qu’une seule position.

(6) Segment long vs court

Si donc l’accent tonique allonge les voyelles et que cet allongement doit être
représenté en phonologie, alors l’identité de l’accent tonique est de l’espace syllabi-
que. C’est ce que concluent Vogel (1982) et Chierchia (1986) pour l’italien, et plus
tard Larsen (1998), et Ségéral et Scheer (2008), plus généralement.

L’analyse de Chierchia (1986) sous (7) explique la restriction de l’allongement
tonique aux syllabes ouvertes par une contrainte demandant que les rimes de la
langue soient lourdes, c’est-à-dire dominent deux points squelettaux.

(7) Allongement tonique en italien

Sous (7), l’espace syllabique accentuel inséré permet de satisfaire la contrainte de
rime lourde en italien. La voyelle tonique se réalise comme longue avec l’apport de
l’espace syllabique de l’accent et permet de faire brancher la voyelle, satisfaisant ainsi
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la contrainte puisque le segment vocalique est en syllabe ouverte. Si la voyelle
tonique était en syllabe fermée, l’espace accentuel ne pourrait pas être inséré
puisque la rime serait déjà lourde. Par conséquent, la voyelle tonique sera brève.

3.2.2 Le cas des dialectes méridionaux

Il est bien connu dans la littérature que les dialectes parlés dans le sud-est de l’Italie
(des Abruzzes aux Pouilles, et dans l’est de la Lucanie) ont des contraintes métrico-
syllabiques concernant certains processus phonologiques comme l’allongement
vocalique qui peut se traduire en diphtongue, en contexte tonique (Rohlfs 1966–
1969; Savoia 1987, 1990; Loporcaro 1988, 2001). Sous (8) sont présentées les
différentes structures prosodiques pertinentes pour comprendre les faits.

(8) Structures prosodiques

a. CˈV.CV# paroxyton en syllabe ouverte

b. CˈVC.CVC# paroxyton en syllabe fermée

c. CˈV.CV.CV# proparoxyton en syllabe ouverte

d. CV.CV.CˈV# oxyton en syllabe ouverte

En effet, dans cette aire, ces processus sont conditionnés par la structure métrico-
syllabique du mot. Il y a une opposition entre le contexte (8a) où l’allongement voca-
lique en position tonique se manifeste comme une diphtongue et les contextes (8b) et
(8c) où le processus est bloqué, c’est-à-dire que la voyelle reste brève. On peut com-
prendre facilement la raison pour laquelle en contexte (8b) la voyelle ne peut pas s’al-
longer : elle est entravée, ce qui implique que la rime est déjà lourde (cf. Chierchia
1986 et section 3.2.1). En revanche, on ne comprend pas du premier coup d’œil pour-
quoi sous (8c) et (8d) l’allongement vocalique n’opère pas, alors que la rime est
légère. Il semblerait que dans ces contextes, l’effet est le même qu’en syllabe
fermée, alors que la syllabe est ouverte. Loporcaro (2001 : 262) explique en
termes de mores pourquoi la diphtongaison ne fonctionne pas dans ces contextes.
Savoia (1987) fait de même pour d’autres dialectes. En effet, ce dernier propose
que le contexte (8a) est bimoraïque, tandis que (8b–d) sont monomoraïques, ce qui
implique que la diphtongaison ne peut pas fonctionner (cf. 9 pour les dialectes de
Tufillo et Palmoli dans les Abruzzes).

(9) Structure moraïque (Savoia 1987)

8 CJL/RCL 63(1), 2018
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Sous (9a) et (9e), les voyelles toniques sont en contexte (8a) et par conséquent,
l’allongement vocalique a lieu puisque, d’après l’analyse de Savoia (1987), il y a
deux mores. À l’inverse, dans les données sous (9b–d) et (9f–h), la voyelle
tonique ne s’allonge pas, du fait qu’il n’y a qu’une more. C’est donc la structure
métrique qui régit l’allongement de la voyelle dans ce type de dialecte.

Néanmoins, les données relevées sur le terrain montrent qu’en coratin, il y a bien
des diphtongues en syllabe fermée (voir (10a) et (10b) pour les proparoxytons et
(10c) pour les oxytons), à l’inverse des derniers travaux phonétiques publiés dans
Romano (2012a, 2012b). D’après Melillo (1955 : 54), on trouve également à Ruvo
di Puglia8 un mot comme [galˈiettə] ‘galet’ où la diphtongue se trouve en syllabe
fermée; c’est le cas aussi d’après Savoia (2015 : 89), pour la même localité, avec
[pˈiɐʃʃə] ‘poissons’, [vˈuɐkkə] ‘bouche’ et à Molfetta, avec [ˈəuccə] ‘œil’, [ɡr
ˈəussə] ‘gros’ (Savoia 2015 : 91).

(10) Diphtongues en coratin

a. CVC b. Proparoxytons9 c. Oxytons

[annˈiəddə] ‘anneau’ [ɟɟˈuommərə] ‘pelote’ [ʃukwˈa] ‘jouer’
[dˈiəndə] ‘dent’ [gˈuovətə] ‘coude’
[fˈuərtʃə] ‘ciseaux’
[mˈuərtə] ‘mort’
[stˈuəttsə] ‘morceau’
[gwˈɛrrə] ‘guerre’
[-ˈiəddə] ‘suffixe DIM’

Il semblerait que les contraintes métrico-syllabiques vues supra ne fonctionnent
pas pour le coratin. Dans la partie suivante, qui traitera de l’allongement tonique dans
ce dialecte, nous verrons que l’analyse proposée est différente de l’approche tradi-
tionnelle relatée dans la littérature (Savoia 1987, 1990; Loporcaro 1988, 2001;
Calabrese 2000; Romano 2012a, 2012b).

3.2.3 L’allongement tonique en coratin

Si l’on part du principe que les voyelles toniques sont longues en coratin de même
qu’en italien, il y a deux désaccords considérables :

1. en coratin, toutes les voyelles toniques sont longues, y compris celles qui se trouvent en
syllabe fermée;

2. le corrélat phonétique de la longueur n’est pas la durée comme en italien, mais la non-
réduction.

Le premier point est illustré ci-dessous.

8Cette localité est située à environ 8 km de Corato.
9Notre corpus comporte peu de données pour les proparoxytons et les oxytons.
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(11) Voyelles en coratin

a. voyelle tonique en syllabe fermée b. voyelle tonique en syllabe ouverte

mˈɛɟɟə ‘mieux’ lˈimə ‘lime’
kuvˈɛrtə ‘couverture’ nˈɔmə ‘nom’
rˈondənə ‘hirondelle’ pˈetə ‘caillou’
tˈurdə ‘hirondelle’ mˈutə ‘entonnoir’
pˈɔmbə ‘pompe’ fˈedə ‘alliance’

On peut rappeler que la durée (et donc la longueur) des voyelles n’était déjà pas
conditionnée par la structure syllabique en latin classique, où l’on trouvait donc des
voyelles longues en syllabe fermée. Une telle indépendance de la durée par rapport à
la structure syllabique a cependant disparu avec la « révolution prosodique »
(Loporcaro 2011 : 53) qui a mené à l’évolution du latin classique vers le roman, la
distinction de longueur vocalique ayant laissé la place à une distinction de timbre.
En effet, le système à dix voyelles (longues ou brèves) du latin classique est passé
au système proto-roman /i, e, ɛ, i, o, ɔ, u/ (Bourciez 1930, Loporcaro 2011).

Le traitement traditionnel du processus affectant la longueur des voyelles toni-
ques latines a été étudié en phonologie diachronique des langues romanes comme
étant essentiellement conditionné par la structure syllabique, c’est-à-dire selon l’ou-
verture ou la fermeture de la syllabe (CV ou CVC). La structure de la syllabe est en
relation directe avec certains processus impliquant des changements de quantité du
noyau syllabique (allongement, brièveté). L’allongement tonique peut être réalisé
comme une diphtongue indépendamment de la quantité syllabique.

On peut classer les langues romanes sur des bases de changements des voyelles
toniques conditionnées par la structure syllabique en deux grands groupes :

– celles qui n’ont pas de différence de traitement en syllabe ouverte ou en syllabe fermée,
comme le dialecte de Pozzuoli (Russo 2010), mais aussi le coratin;

– celles qui ont une différence de traitement d’après le conditionnement syllabique, comme
le français et l’italien.

La longueur vocalique peut se manifester en surface soit comme de la longueur
phonétique, ce qui est le cas en français, en italien et dans d’autres langues, soit par un
autre objet en surface comme en coratin, c’est-à-dire par la (non-)réduction (cf. lon-
gueur virtuelle infra).

Les deux représentants des deux types de langues sont donc le coratin pour le
type A et l’italien pour le type B. Le tableau sous (12) présente la situation de la lon-
gueur vocalique dans les deux types de langues. Dans le type A, les voyelles toniques
peuvent être longues en syllabe fermée, alors que ce n’est pas le cas pour le type B.

(12) Tableau de la longueur vocalique en position tonique

A B

CV VV VV

CVC VV V
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En coratin et dans d’autres dialectes italiens, la manifestation en surface de cette
longueur vocalique peut se manifester avec des diphtongaisons descendantes qui sont
appelées frangimenti se définissant par un type d’altération du timbre vocalique
accentué (cf. Giammarco 1973; Loporcaro 1988; Savoia 1990, 2015; Avolio 1995;
Grassi, Sobrero et Telmon 2003; Abete 2005, 2006; Savoia et Carpitelli 2008;
Romano 2012a, 2012b). Ce processus de diphtongaison peut se réaliser en syllabe
ouverte, mais aussi en syllabe fermée en coratin, comme nous l’avons déjà vu en
section 3.2.3 et le verrons ci-dessous.

(13) Frangimento en coratin

a. syllabe ouverte : b. syllabe fermée :

[cˈainə] ‘chien’ [lˈəup] ‘loup’
[pˈiedə] ‘pied’ [frˈɛeddə] ‘froid’
[bbˈounə] ‘bon’ [dˈiəndə] ‘dent’

Les conséquences de la longueur en surface peuvent être réalisées de différentes
manières, comme il a été dit précédemment, en coratin par la non-réduction, la lon-
gueur phonétique ou le frangimento. Le tableau sous (14) récapitule ces processus
pour les langues de type A et B. La prédiction posée est la suivante : si le coratin
cumule à la fois la non-réduction et le frangimento alors tous les dialectes de type
A ne peuvent pas faire autrement et auront donc les mêmes caractéristiques que le
coratin. En revanche, dans les dialectes de types B, la longueur phonétique brute,
que ce soit de la longueur ou du frangimento, est variable puisqu’elle est
conditionnée par la structure syllabique sans qu’il y ait de réduction vocalique.

(14) Tableau des conséquences de la longueur

manifestations de surface A B

CV CVC CV CVC

non-réduction + + − −

frangimento VV VV VV V

longueur phonétique VV VV VV V

Une fois établie la différence entre le coratin et l’italien, nous pouvons observer
que sous (15a), l’espace accentuel permet à la voyelle de brancher et par conséquent
d’être maintenue. En revanche, sous (15b), la voyelle demeure réduite puisqu’elle est
réalisée brève en l’absence d’unité [X] apportée par l’accent. Il est important de sig-
naler que pour cette analyse, le schwa n’est que de surface : lorsque le /u/ sous (15b)
est atone, il s’agit toujours d’un u dans la représentation phonologique, puisque son
identité mélodique n’a pas été modifiée par la computation phonologique. Il acquiert
son identité de voyelle pleine ou de voyelle réduite (schwa) uniquement durant
l’interprétation phonétique de la structure phonologique (Gussmann 2007, Scheer
2010, Cyran 2012).
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(15) Représentations des voyelles toniques et atones

a. Voyelle tonique b. Voyelle atone

Cette perspective dite de « longueur virtuelle »10 suppose qu’il y ait une
différence entre les représentations phonologiques d’un objet et leur réalisation
phonétique (cf. Lowenstamm 1991). Cette longueur virtuelle peut toucher aussi
bien les voyelles que les consonnes. Le coratin n’a pas d’opposition de longueur voca-
lique en surface et remplit donc les conditions nécessaires. Dans ce système, les
voyelles sous-jacemment longues, c’est-à-dire qui branchent, sont réalisées pleines,
tandis que les voyelles sous-jacemment brèves sont réalisées schwa : voir (16).

(16) Longueur virtuelle en coratin

/vv/ /v/
[i,e,ɛ,o,ɔ,u,a] [ə]
[u] [ə]

À présent, nous avons tous les éléments nécessaires pour exposer les données et
analyser le processus d’alternance des voyelles moyennes où il faudra néanmoins
introduire la Théorie des éléments proposée par Backley (2011).

4. L’ALTERNANCE DES VOYELLES MOYENNES EN CORATIN

Après avoir passé en revue la réduction/le maintien des voyelles en coratin, nous pouvons
à présent analyser le processus d’alternance des voyelles moyennes dans ce dialecte.

Nous avons constaté précédemment que les voyelles atones ne sont pas réduites
lorsqu’elles sont adjacentes à une consonne qui partage un trait articulatoire. Les
données sous (17) et (18) montrent l’alternance des voyelles moyennes où notam-
ment l’ATRité de la voyelle tonique change et où, dans un contexte bien particulier,
la hauteur relève.

(17) Alternance des voyelles moyennes
pˈɔntə ‘pointe’ pondarˈɛddə ‘pointe-DIM’
mbˈɔddə ‘gonfleur’ mboddətʃ͡ˈɛddə ‘gonfleur-DIM’
mˈɔllə ‘élastique’ moll’ɛttə ‘élastique-DIM’
pˈɔmbə ‘pompe’ pombarˈɛddə ‘pompe-DIM’
rˈɛccə ‘oreilles’ reccətˈɛddə ‘oreilles-DIM’
nˈɛɟɟə ‘brouillard’ neɟɟ’usə ‘qui est envahi par brouillard’
dʒ͡ˈɛɲɲə ‘idée’ dʒ͡eɲɲˈonə ‘idée-AUGM’
cˈɛkə ‘pli’ cek’a ‘plier’

10Le concept de longueur virtuelle ne peut être viable que dans un système qui ne possède
pas d’opposition de longueur en surface et qui peut distinguer des longues et des brèves en
phonologie.
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kˈɔndzə ‘teinture’ kundzatˈorə ‘tanneur’
kˈɔrnə ‘corne’ kurnətʃˈiəddə ‘corne-DIM’
nəgˈɔddz͡jə ‘magasin’ nəguddzˈjandə ‘commerçant’
kˈordə ‘corde’ kurdˈɛttə ‘corde-DIM’

(18) Récapitulatif des alternances des voyelles en position atone

a. [ɔ] tonique → [o] atone /C lab [pˈɔvərə] [povərˈiəddə]

b. [ɛ] tonique → [e] atone /C pal [nˈɛɟɟə] [neɟɟˈusə]

c. [ɔ], [o] tonique → [u] atone /C vél [kˈɔndz͡ə] [kundz͡atˈorə]

Examinons les exemples sous (18a–b) où nous pouvons observer que l’ATRité
des voyelles moyennes alterne dans la mesure où les voyelles moyennes mi-ouvertes
/ɛ,ɔ/ se réalisent mi-fermées [e,o] en position non-tonique. En revanche, sous (18c),
nous ne sommes pas dans un cas d’alternance d’ATRité mais dans un contexte de
hauteur, puisque les voyelles /o,ɔ/ font surface en position atone par un [u] unique-
ment lorsqu’elles sont adjacentes à une consonne vélaire. Les alternances sous
(18a) et (18b) n’ont absolument rien d’étonnant puisqu’elles sont aussi attestées
en italien standard (Krämer 2009 : 100). Krämer montre sous (19) que les voyelles
–ATR ne peuvent pas faire surface en position atone puisqu’elles sont réalisées
dans leur version +ATR.

(19) Alternance en italien standard des voyelles moyennes

[ortopˈɛdiko] ‘orthopédiste’ [ortopedˈia] ‘orthopédique’
[lˈɔdʒ͡ika] ‘logique’ [lodʒ͡ikamˈente] ‘logiquement’

Comme nous l’avons précisé précédemment, la description de la structure
interne des segments proposée par Backley (2011) dans sa théorie des éléments per-
mettra de comprendre l’alternance des voyelles moyennes en coratin.

4.1 La théorie des éléments de Backley (2011)

La structure interne des segments est composée de primitives mélodiques de type
unaire dont la composition peut produire des consonnes ou des voyelles. En outre,
on trouve aussi des primitives constituées de traits distinctifs de type binaire.
En revanche, les primitives de types unaires sont plus grandes que les traits distinctifs
puisqu’il faut plusieurs traits pour décrire le même objet qu’une primitive unaire. De
plus, une caractéristique importante propre à une primitive unaire (contrairement à un
trait) est que la première a une prononciation, tandis qu’un trait n’en a pas.
Cela revient à dire que chaque primitive unaire est indépendamment prononçable.
Le choix de la TE plutôt que d’une autre théorie découle des faits suivants :

– la binarité (+ ou –) force la grammaire à produire des prédictions incorrectes puisque la
grammaire se sert de propriétés de valeurs négatives phonologiquement inactives. Ce
procédé est redondant et surgénère dans la mesure où la bivalence prédit la possibilité
de nombreux processus phonologiques qui n’existent pas, tandis que l’approche unaire
utilise des traits monovalents permettant d’identifier un trait seulement si celui-ci est
positif. Cette perspective restreint la grammaire puisqu’elle n’implique que les traits par-
ticipants activement à la phonologie;
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– l’autre argument de poids en faveur de la TE est qu’elle capture la connaissance linguis-
tique partagée par le locuteur et l’auditeur par le biais d’éléments. Ces derniers sont des
caractéristiques acoustiques du son articulé. Le but de la TE est de ne favoriser ni l’audi-
teur ni le locuteur, mais les connaissances linguistiques qu’ils partagent. Ce partage opère
à travers l’intermédiaire du son articulé qui agit entre l’origine du bruit (organes vocaux)
et sa cible (l’appareil auditif de l’auditeur).

La description de la structure interne des segments que l’on trouve dans la théorie
des éléments de Backley (2011) qui est, à ma connaissance, la version la plus récente
découlant de la phonologie du gouvernement (Kaye et al. 1985, Harris et Lindsey
1995), comporte six éléments :

– éléments vocaliques : |I|, |U|, |A|

– éléments consonantiques : |H|, |L|, |ʔ|

Comme il a été précisé supra, les éléments sont individuellement interprétables,
c’est-à-dire que l’élément |I| est la réalisation de la voyelle [i], l’élément |A|, la
réalisationde lavoyelle [a], etc.Nousverronsplus loin dans l’article que les éléments con-
sonantiques et vocaliquespeuvent secombinerpour formerdes segmentsplus complexes.

4.1.1 Les éléments vocaliques et la notion de tête

Dans le cadre de la TE, les éléments vocaliques sont constitués des trois voyelles car-
dinales du triangle vocalique qui se trouvent, associées, dans toutes les langues du
monde : |I|, |U|, |A|. Chaque voyelle est constituée d’un élément ou de la fusion de
deux ou plusieurs éléments, comme on peut le voir sous (20).

(20) Éléments vocaliques simples et combinés

a. éléments simples b. éléments combinés

|I| = [i] |AI| = [e] |IAU| = ø
|U| = [u] |AU| = [o]
|A| = [a] |IU| = [y]

Traditionnellement en TE, les voyelles centrales que l’on peut qualifier de schwa
(moyen, haut, bas) sont analysées en tant qu’absence de primitives mélodiques.
Cependant, l’identité de ces schwa peut être une voyelle froide (v°) chez Kaye
et al. (1985) ou encore l’élément neutre @ chez Harris (1994). Backley leur
assigne l’identité |A|, par exemple en anglais.

La TE utilise la notion de tête pour exprimer une asymétrie hiérarchique. Cette
relation asymétrique s’exprime en TE par la notion de tête, renvoyant à la différence
entre un élément dit proéminent (la tête) et les autres éléments (opérateurs). Dans un
système à sept voyelles comme celui du coratin (et un schwa quand la réduction
opère), la relation de tête vs non-tête est représentée sous (21).

(21) Système vocalique du coratin (Bucci 2013)

i |I| u |U|
e |IA| o |UA|

ɛ |IA| ɔ |UA|
a |A|
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Le paramètre de tête permet dans ce système de rendre compte du contraste des
voyelles moyennes où e ∼ ɛ et o ∼ ɔ. En coratin, les voyelles moyennes sont
distinguées par la présence d’une tête pour les versions + ATR, et son absence
pour les variantes –ATR. Nous rappelons que la voyelle schwa, qui se manifeste
quand la réduction opère, est en réalité une voyelle qui a ses éléments, mais qui ne
branche pas, ce qui implique qu’elle est interprétée en surface comme un schwa et
non pas comme une voyelle qui perd ses éléments.

Un paramètre propre à la TE de Backley (2011) est qu’elle différencie la
palatalité et la labialité justement en utilisant la proéminence de l’élément |U| pour
les labiales qui ont un |U|, alors que pour la vélarité, |U| est opérateur. Nous
verrons plus tard, lors de l’analyse en section 5, que cette asymétrie permettra de
rendre compte des alternances vues précédemment.

4.1.2 Les éléments consonantiques

Backley (2011) propose une description complète des segments consonantiques et
c’est le seul ouvrage sur la TE, à ma connaissance, qui se propose de décrire
chaque segment.11 En effet, dans Kaye et al. (1985), la structure interne des con-
sonnes n’est pas abordée et dans Harris (1994) et Harris et Lindsey (1995), seulement
quelques segments consonantiques sont décrits. Pour cette raison, cette version de la
TE rend explicite, à notre sens, la structure interne des consonnes que l’on trouve
dans les systèmes des variétés des dialectes des Pouilles. Les éléments consonan-
tiques sont au nombre de trois et peuvent être combinés entre eux, mais aussi avec
les éléments vocaliques.

L’élément |H| correspond aux hautes fréquences (High frequency) que l’on
trouve dans les occlusives au moment de l’explosion lors du relâchement des articu-
lateurs après l’occlusion, mais également dans les consonnes fricatives et lors de
l’aspiration.

L’élément |ʔ| renvoie à une occlusion ou à un coup de glotte que l’on trouve
notamment dans les consonnes occlusives. En effet, il caractérise une tenue puis
un relâchement brusque des articulateurs. On trouve aussi cet élément dans les con-
sonnes ayant comme propriété une résonance glottale.

Et pour terminer, l’élément |L| se caractérise par la basse fréquence (Low fre-
quency) où il cumule les fonctions de |N| et |L| dans la TE de Harris (1994). Il est
associé à un abaissement du voile du palais, impliquant que cet élément se trouve
dans les nasales. Il permet aussi de différencier les consonnes voisées des non-
voisées lorsqu’il est associé à l’élément |H|.

Appliquons maintenant la description des segments consonantiques de Backley
(2011) au système du coratin qui possède 22 segments consonantiques. Une partie de
ces consonnes sont décrites sous (22). Celles notées en gras sont pertinentes pour
l’analyse qui sera proposée infra.

11C’est la raison du choix de cette version de TE par rapport à une version antérieure.
En effet, l’ouvrage est complet puisque toute les consonnes et les voyelles sont décrites
dans plusieurs systèmes.
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(22) Inventaire segmental des consonnes du coratin12

[p] = |U ʔ (H)| [b] = |U ʔ (H) L|
[f] = |U A H| [v] = |U A H L|
[m] = |U ʔ (H) L| [n] = |A ʔ (H) L|
[t] = |A ʔ (H)| [d] = |A ʔ (H)L|
[k] = |U ʔ (H)| [g] = |U ʔ (H) L|
[c] = |I ʔ (H)| [ɟ] = |I ʔ (H) L |
[ʃ] = |I H| [ʒ] = |I H L|
[s] = |A H|

Nous avons vu en section 3.1 sous (4) qu’une structure peut brancher entre une
voyelle atone et sa consonne adjacente uniquement s’il y a un partage d’éléments
entre les deux segments, c’est-à-dire soit l’élément labial |U|, soit l’élément vélaire
|U| ou encore l’élément palatal |I|. C’est ce partage, et uniquement ce partage, qui
permet à la voyelle de brancher et par conséquent d’être maintenue.

5. ANALYSE

L’analyse de la réduction/du maintien vocalique vue en section 3 a unifié les deux
contextes de maintien des voyelles : une voyelle qui branche sur deux points squelet-
taux n’est pas réduite à schwa. Nous avons également vu que cette perspective
suppose qu’il y a une différence entre les représentations phonologiques et les
réalisations phonétiques (longueur virtuelle).

L’hypothèse faite dans cette analyse repose sur le fait que le partage d’une primi-
tive mélodique (ici un élément) serait en réalité l’éviction de la primitive appartenant
à la voyelle par la primitive de la consonne. Ainsi, dans ce type de structure où une
primitive appartenant à une consonne est également interprétée par un noyau, ce
dernier ne peut interpréter un autre élément que si l’élément en commun avec l’atta-
que est proéminent, c’est-à-dire tête. Cette hypothèse est illustrée sous (23) où l’on
peut observer sous (23a) les structures bien formées, alors que sous (23b), la structure
est mal formée.

(23) Partage d’éléments

Nous montrerons que ce principe permettra de rendre compte des alternances des
voyelles moyennes en coratin, récapitulées sous (24).

12Certains segments comportent deux têtes dans leurs structures internes afin de distinguer
les nasales [n] et [m] des occlusives voisées [d] et [m]. En effet, l’élément |L| est contenu dans
les consonnes voisées et nasales.
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(24) Alternances des voyelles moyennes en coratin
a. ɔ∼ o/ lab, ɛ∼ e/ pal (ATRité)

b. ɔ, o∼ u (hauteur)

L’idée que seuls les éléments tête peuvent être partagés repose sur l’asymétrie
proposée par Backley (2011) concernant les segments labiaux et vélaires où U peut
être tête ou non. Cette perspective est bien connue en phonologie du gouvernement en
tant que Licensing Contraints (contraintes de licenciement); voir Charette et Göksel
1994, 1996; Kaye 2001; Scheer 2010). Il faut tout de même préciser que les contraintes
de licenciement ont été développées pour expliquer les restrictions des propriétés combi-
natoires entre éléments. A priori, aucune langue ne produit toute la gamme de segments
possibles engendrés des combinaisons réalisables des éléments. Ces contraintes permet-
tent ainsi de définir le choix particulier qu’une langue fait des possibilités combinatoires,
mais elles participent aussi à définir les propriétés des processus phonologiques de la
langue. En ce qui concerne le coratin, les contraintes de licenciement sont les suivantes :

(25) Contraintes de licenciement

a. lorsqu’elles le peuvent, les voyelles partagent les primitives définissant le lieu
d’articulation avec les consonnes adjacentes;

b. la consonne impose sa mélodie à la voyelle adjacente et si son élément est tête, elle
impose sa tête à la voyelle;

c. contrainte de licenciement A : un noyau qui partage une primitive mélodique avec
une consonne adjacente ne peut licencier un opérateur que si l’élément partagé est
tête (voir 23);

d. contrainte de licenciement B : l’élément |A| ne peut être partagé entre une voyelle et
une consonne.

5.1 Cas basique de l’alternance et du maintien vocalique : alternance ɛ∼ e

Il est maintenant temps d’éprouver les contraintes de licenciement vues sous (23) et (25)
en examinant l’alternance des voyelles /ɛ, o/ qui se réalisent en position atone [e] et [o]
lorsqu’elles sont adjacentes à une consonne qui partage une primitive mélodique. Sous
(26a), la voyelle ɛ est composée de |I| et de |A| et aucun des éléments ne possède une tête.
Elle est maintenue puisqu’elle branche sur l’espace apporté par l’accent.

(26) a. [cˈɛkə] ‘pli ’ b. [cekˈa] ‘plier’
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Nous savons maintenant que le système de Backley (2011) mentionne que les
consonnes palatales contiennent un |I| tête. Sous (26b), la voyelle du radical n’est
plus sous l’accent mais elle échappe à la réduction puisqu’elle est adjacente à une
consonne palatale c. Cependant, on observe que celle-ci fait surface sous sa forme
+ATR [e] lorsqu’elle est atone et maintenue. Ce qui différencie (26a) de (26b) est
la nature du maintien. En effet, dans le premier cas, le branchement se réalise sur
l’unité [X] accentuelle tandis que dans le second, il opère sur la consonne palatale.
Par conséquent, c’est cette différence de nature du branchement qui doit être respon-
sable de l’alternance ɛ∼ e.

D’après les contraintes de licenciement et l’identité segmentale des segments
vocaliques du coratin vues supra, on déduit que la voyelle du radical, lexicalement
–ATR, est sans tête mais acquiert une tête |I| puisque la consonne palatale branche
sur elle. En effet, la consonne palatale c a dans sa structure interne un |I| qui est
imposé au noyau atone adjacent en incluant un opérateur |A| puisque le |I| partagé
avec la consonne voisine est tête. Ainsi, la structure satisfait la contrainte de licencie-
ment (25c).

5.2 Cas basique de l’alternance et du maintien vocalique : alternance ɔ∼ o

Sous (27a), la voyelle ɔ est composée de U et A et aucun des éléments ne possède une
tête. Elle est maintenue puisqu’elle branche sur l’espace apporté par l’accent.

(27) a. [pˈɔvərə] ‘pauvre’ b. [povərˈiddə] ‘pauvre-DIM’

Backley (2011) mentionne que les consonnes labiales contiennent un |U| tête.
Sous (27b), la voyelle du radical n’est plus sous l’accent, mais elle échappe à la
réduction puisqu’elle est adjacente à une consonne labiale p. Cependant, on
observe que celle-ci fait surface sous sa forme + ATR [o] lorsqu’elle est atone et
maintenue. Ce qui différencie (27a) de (27b) est la nature du maintien. En effet,
dans le premier cas, le branchement se réalise sur l’unité [X] accentuelle tandis
que dans le second, il opère sur la consonne labiale. Par conséquent, c’est cette
différence de nature du branchement qui doit être responsable de l’alternance ɔ∼ o.

D’après les contraintes de licenciement et l’identité segmentale des segments
vocaliques du coratin vues supra, on en déduit que la voyelle du radical, lexicalement
–ATR et sans tête, acquiert une tête |U| puisque la consonne labiale branche sur elle.
En effet, la consonne labiale p a dans sa structure interne un |U| qui est imposé au
noyau atone adjacent en incluant un opérateur |A| puisque le |U| partagé avec la
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consonne voisine est tête. Ainsi, la structure satisfait donc la contrainte de licencie-
ment (25c).

5.3 Cas basique de l’alternance et du maintien vocalique : alternance ɔ/o∼ u
dans un contexte vélaire

Le dernier cas d’alternance se manifeste uniquement dans un contexte de vélarité et
c’est uniquement dans ce cas que l’on observe l’alternance vue sous (18c), c’est-à-
dire par exemple que /ɔ/ adjacent à une consonne vélaire est maintenu en position
atone; le résultat obtenu n’est pas le [o] attendu mais [u] : [kˈɔndz͡ə] ‘teinture’;
[kundz͡atˈorə] ‘tanneur’. Il faut préciser deux faits importants :

– il n’y a pas d’équivalent pour les voyelles antérieures; /ɛ/ adjacent à une consonne palatale
se réalise [e] (et non pas [i]) en position atone;

– Cela se produit avec les consonnes vélaires, mais pas avec les consonnes labiales; /ɔ/ se
réalise [o] (et non pas [u]) en présence d’une consonne labiale.

Par conséquent, on en conclut que cette alternance est propre d’une part aux
voyelles postérieures et d’autre part aux consonnes vélaires. Or la particularité de
ces dernières dans le cadre de Backley est de posséder un élément |U| qui n’est pas
tête, alors qu’il est tête dans les labiales. Ainsi, les particularités de ce type d’alter-
nance doivent découler de ce fait.

La contrainte de licenciement proposée sous (25c) permet de solutionner et de
rendre compte de ce type d’alternance. La représentation sous (28a) montre le bran-
chement de la voyelle radicale sur l’espace accentuel. Tandis que sous (28b), la con-
sonne vélaire impose son élément |U| à la voyelle et ce partage garantit cette dernière
contre la réduction. Le |U| partagé ne peut tolérer la présence d’un |A| réalisé dans le
noyau radical puisqu’il n’est pas tête : la voyelle radicale /ɔ/ perd alors son élément |
A|, impliquant qu’elle se réalise [u] lorsqu’elle est en contact avec une consonne
vélaire (cf. la contrainte 25c).

(28) a. [kˈɔndzə͡] ‘teinture’ b. [kundz͡atˈorə]’tanneur’

Les représentations sous (28) montrent l’alternance de la voyelle /o/ se réalisant
[u] lorsqu’elle est atone et adjacente à une consonne vélaire (p.ex. [kˈordə] ‘corde’;
[kurdˈɛttə] ‘corde-DIM’). Cette alternance fonctionne bien entendu avec la consonne
vélaire voisée (p.ex. [vərɡˈɔɲɲə] ‘honte’; [verɡuɲɲˈusə] ‘honteux’).

Il s’agit du même principe vu supra, c’est-à-dire la contrainte de licenciement
proposée sous (25c) stipulant qu’un noyau partageant un élément avec une consonne
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adjacente ne peut licencier un opérateur que si l’élément partagé est tête. La
représentation sous (29a) montre le branchement de la voyelle radicale sur l’espace
accentuel, tandis que sous (29b), la consonne vélaire impose son élément |U| à la
voyelle (qui, elle, a un élément |U|) et ce partage garantit cette dernière contre la
réduction. Le |U| imposé et partagé ne peut tolérer la présence d’un |A| réalisé dans
le noyau radical puisqu’il n’est pas tête; alors la voyelle radicale /o/ perd son
élément |A|, impliquant qu’elle se réalise [u] lorsqu’elle est en contact avec une con-
sonne vélaire.

(29) a. [kˈordə] ‘corde’ b. [kurdˈɛttə] ‘corde-DIM’

5.4 Cas basique : la réduction

Pour terminer l’analyse, considérons à présent le cas où la voyelle est réduite en pos-
ition atone. Nous savons qu’une voyelle qui ne branche pas est réduite à schwa. Les
conditions pour qu’une voyelle soit réduite sont qu’elle doit être en position atone et
qu’elle ne partage pas de primitive mélodique avec la consonne adjacente. Sous
(30a), la voyelle tonique e ne réduit pas, puisqu’elle peut brancher sur l’espace syl-
labique apporté par l’accent, tandis que sous (30b) elle n’a pas cette possibilité,
puisque l’accent est sur le suffixe. La voyelle e est réduite à schwa dans la mesure
où la consonne adjacente à sa gauche est dentale (t) et celle à sa droite est labiale.
Par conséquent, la voyelle ne branche pas.

Néanmoins, on observe que la voyelle antérieure contient un élément |A| et, qu’a
priori, elle pourrait le partager avec la consonne dentale adjacente, ce qui la garantirait
contre la réduction. Or, l’observation dans la langue est que les dentales sont toujours
neutres quant à la réduction, c’est-à-dire qu’elles ne permettent à aucune voyelle
d’échapper à la réduction. Il y a alors deux solutions : les dentales contiennent
l’élément A comme le prévoit Backley (2011) (à la suite des travaux londonien
réalisés à SOAS dans les années 90), et il faut alors retranscrire l’impossibilité de
partage de l’élément A entre une consonne et une voyelle, comme cela apparaît
sous (25d). L’autre option est de mettre en cause la présence de l’élément A dans
les dentales : il existe des propositions qui vont dans ce sens, au moins pour les occlu-
sives t,d (Backley 2011 : 97 discute cette option; voir aussi Scheer 1999).
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(30) a. [pˈetə] ‘caillou’ b. [pətrˈɔttə] ‘caillou-DIM’

6. GÉNÉRALISATIONS ET CONCLUSION

L’objectif de cet article était de rendre compte de l’alternance des voyelles moyennes
en coratin en se fondant sur l’analyse de la réduction/du maintien vocalique de ce dia-
lecte proposé dans Bucci (2013a, 2013b) où les voyelles phonologiquement brèves
sont réduites à schwa (une seule position syllabique) alors que les voyelles phonolo-
giquement longues sont réalisées pleines. Elles peuvent brancher soit sur l’espace syl-
labique apporté par l’accent, soit, lorsqu’elles sont atones, sur la mélodie de la
consonne adjacente si les deux segments partagent une primitive mélodique.

Cependant, cette première analyse ne permettait pas de rendre compte des alter-
nances des voyelles moyennes en coratin. Les nouveaux ingrédients théoriques (la
TE de Backley 2011 et les contraintes de licenciement) permettent maintenant d’af-
finer l’analyse proposée précédemment et de rendre compte des alternances des
voyelles moyennes de ce parler en expliquant pourquoi les voyelles /ɔ,ɛ/ se
réalisent [o,e] en position atone lorsqu’elles sont précédées par une consonne
labiale pour la première et palatale pour la seconde. Dans ce cadre général, les
deux contraintes de licenciement rendent compte, ensuite, de l’alternance de
hauteur de /o,ɔ/ qui se réalisent [u] en position atone lorsqu’elles sont adjacentes à
une consonne vélaire. Il semblerait possible d’exporter cette analyse à d’autres dia-
lectes de l’aire italo-romane méridionale des Pouilles orientales. En revanche, les
contraintes de licenciement proposées sous (25) diffèreraient pour rendre compte
d’autres alternances vocaliques.
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